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4X0 J E CANADA peut nier, que ce n’est, pas la race 
anglaise, ou plutôt la province 
d’Ontario, qui a rempli le plus beau 
rôle lorsque la lutte s’est faite en 
faveur du gouvernement responsa
ble contre le despotisme et la gou
verne autoritaire de lord Metcalfe.

Ce gouverneur despotique trou
vait dans ce temps là ses seuls 
appuis dans la province d’Ontario, 
et, n’eut été la lutte acharnée 
faite par la province de Québec 
sous la conduite de Lafontaine et 
Baldwin, le Canada ne jouirait 
peut-être pas aujourd’hui de toutes 
les libertés que nous possédons.

Dans la soirée les membres de 
toutes les sections de la Société 
Royale sont allés dîner chez Son 
Excellence à Rideau Hall.

tant d’exemples admirables et édi 
fisnts, et qui a si bien mérité des 
classes populaires : Nous voulons 
parler Je celle qui a pris le nom de 
son père, Saint Vincent de Paul.
On connaît assez les œuvres accom 
pl:es par celte société et le but 
qu’elle se propose. Les effor s du 
ses membres tendent uniquement à 
se po“‘er par une charitable initia
tive au secours ces pauvres et des 
malheureux, ce qu’ils font avec 
une merveilleuse sauacilé et une 
non moins admirable modestie.
Mais plus cette société cache le bien 
qu’elle opère, plus elle est apte à 
pratiquer la charité chrétienne et à 
soulager les rr !sères des hommes.

Quatrièmement, afin d’atteindre 
plus aisément le but de Nos désirs.
Nous recommandons avec une 
nouvelle instance à votre foi et à 
votre vigilance la jeunesse qui est 
1 espoir de la société.—Appliquez à 
sa formation la plus grande partie 
de vos sollicitudes pastorales Quels 
qu’aient déjà pu être à cet égard 
votre zèle et votie croyance, croyez 
que vous n’en ferez jamais assez 
pour soustraire ia jeunesse aux 
écoles et aux maîtres près desque s 
elle serait exposée à respirer le 
souffle empoisonné des sectes.
Pan ni les p escri plions de la doc
trine chrétienne, il en est une sur 
sur laquelle devront insister les 
parents, les pieux instituteurs, les 
curés, recevant l’impulsion de leurs 
évêques Nous voulons dire la 
nécessité de prémunir leurs en
fants ou leurs élèves contre ces 
sociétés criminelles, en leur appre
nant Je bonne heure à se défier 
des artifices perfides et variés à 
l’aide desquels leurs prosélytes 
cherchent à enlacer les ho urnes.
Ceux qui sont cha-gés de préparer 
les jeunes gens à recevoir les 
sacrements comme il faut, agiraient 
sagement s’ils amenaient chacun 
d’eux à prendre la ferme résolution 
de ne s'agréger à aucune société à 
l’insu de leurs parents ou sans 
avoir consulté leur curé ou leur 
confesseur.

Du reste, Nous savon* très bien 
que nos communs labeurs pour 
arracher du champ du Seigneur ces 
semences pernicieuses seraient tout 
à fait impuissantes, si, 
ciel, le Maître de la vigne ne secon
dait iios efforts 11 est dont néces 
sa ire d’implorer son assistance et 
son secours avec une g'ande ardeur 
et par d'i sollicitations réitérées, 
proportionnées à la nécessité des 
circonstances et à l’intensité du 
péril. Fière de ses précédents 
succès, la secte des francs-maçons 
lève insolemment la tète, et son 
audace semble ne plus connaître 
aucunes bornes. Rattachés les uns 
aux autres par le lien d’une fédé
ration criminelle et de leurs projets 
occultes, ses adeptes se prêtent un 
mutuel appui et se p ovoquent 
entre eux à os^r et à faire le mal.

A une si violente attaque doit 
répondre une défense énergique.
Que les gens ,de bien s’unissent 
donc, eux aussi, et forment une 
immense coalition de prières et 
d’efforts. En conséquence, Nous 
leur demandons de faire entre eux, 
par la concorde des esprits et des 
cœuis, une cohésion qui les rend 
invincibles contre les assauts des 
sectaires. En outre, qu’ils tendent 
vers Dieu des mains suppliantes et 
que les gémissements persévérants 
s’efforcent d’obtenir la prosj ri lé et 
les progrès du christianisme, la 
paisible jouissance pour l’Eglise 
delà -ibevLé nécessaire, le retour 
des égarés au bien, le triomphe de 
la vérité sur l’erreur, de la vertu 
sur le vice.

Demandons à la Vierge Marie,
Mère de Dieu, de se laire notre 

d.v;’ia;:■ et notre interprète. Vie- 
torieuse de Satan dès le premier 
in stun l de ia Conception, qu’elle 
déploie sa puissance contre les 
sectes réprouvées qui font si évi 
demment revivre parmi nous l’es
prit Je révolte, l’incorrigible per
fidie et la ruse du démon.—Appe
lons à notre aide le prince des 
milices célestes, saint Michel, qui a 
précipite dans les enfers les auges 
i voilés ; puis saint Joseph, l’époux 

de la très sainte Vierge, le céleste 
et tutélaire patron de l’Église catho 
lique ; et les grands apôtres saint 
Pierre et saint Paul, ces infatiga
bles semeurs et ces champions
invincibles de la foi catholique. , . , .
Grâce à leur protection et à la per- éclairés, a fait voir clairement, par 
severance de tous les fidèles dans l’étude des faits que personne ne

la prière, nous avons la confiance 
que Dieu daignera envoyer un 
secours opportun et miséricordieux 
au genre humain eu proie à un si 
grand danger.

D’ailleurs, en gage des dons 
célestes et comme témoignage de 
Notre bienveillance. Nous vous 
envoyons du fond du cœur la Bé
nédiction apostolique, à vous véné
rables frères, au clergé et aux peu
ples confiés à votre sollicitude.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
le 29 avril 1884, de Nofre Ponti
ficat la 7e année.

Salle St. PATRICE 
■ Grande Conférence
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l-esnl«tsera: I.’liiteiiiperen- 
ee est 1* plus grand de tous les 
vices.
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Comme billets d'entrée ou vendra, à lu 
porte de la salle, la conférence même, im
primée eu brochure pour 25 cents.> (suite el fin.)

Nous profitons à dessein de la 
nouvelle occasion qui Nous est 
offerte d’insister sur la recomman
dation déjà faite par Nous en faveur 
du Tiers-Ordie de Saint François, à 
la discipline duquel nous avons 
apporté de sages tempéranienfs. 11 

j faut melt, v un grand zèle à le pro
pager et à l’affermir. Tel, en effet, 
qu’il a été établi par son auteur, il 
consiste tou' entier en ceci : attirer 
les hommes à l’amour de Jésus- 
Christ, à l’amour de l’Egiise, à la 
pratique des vertus chrétiennes. Il 
peut donc rendre de grands services 
pour aider à vaincre la contagion 
de ces sectes détestables. Que cette 
sainte association fasse donc tous 
les jours de nouveaux progrès. 
Parmi les nombreux avantages que 
l’on peut attendre d’elle, il en est- 
un qui prime tous les autres ; celle 
association est une veritable école 
de liberté, de fraternité, d’égaiité, 
non de l’absurde façon dont les 
francs-maçons entendent ces choses, 
mais telles que Jesus Chnsl a voulu 

enrichir le genre huniam et que 
: Saint-François les u mises en prati 

que. Nous pa Ions doue ic-i tie la 
liberté des enfants de Dieu, au nom 
de laquelle nous refusons d’obéir à 
ces maîtres iniques qui s’appellent 
Satan et les mauvaises passions. 
Nous parlons de la fraternité qui 
nous rattache à Dieu, commun 
créateur et père de tous les hom
mes. Nous parlons de l’égalité, 
qui, établie sur les fondements de 
la justice et de la charité, ne rêve 
pas de supprimer toute distinction 
entre les hommes, mais excelle à 
faire de la variété des conditions et 
des devoirs de la vie une harmonie 
admirable, et une sorte de merveil
leux concert dont profitent naturel
lement les intérêts et la dignité de 
la vie civile.

En troisième lieu, une institu 
lion due à la sagesse de nos pères 
et momentanément interiompue 
par le cours des temps pourrait, à

* l’époque où nous sommes, re /enir 
le type et la forme de créations

(* analogues. Nous voulons parler 
de ces corporations oavrières des
tinés à p'/oléger, sous la tutelle de 
la religion, les intérêts du travail 
et les mœurs des travailleurs. Si 
la pierre de touche d’une longue 
experience ave t fait apprécier à 
nos ancêtres l’utilité de ces as. ocia- 
tions, noire âge en reti-erau ueui- 
être de plus grands fruits, tant ell 
offrent de précieuses ressou-ces 
pour combattre avec succès et pour 
écraser la puissance des sectes. 
Ceux qui n’éfhappent à la mitè:e 
qu’aux prix du labeur de leurs 
mains, en même temps que, par 
leur condition, ils sont souveraine
ment dignes de la charitable assis 
tance de leurs semblables, sont 

I aussi les plus exposes à être troin- 
; pés par les séductions et les rcies 

des apôtres du mensonge. 11 faut 
donc leur venir en aide avec une 
très grande bonté et leur ouvrir les 
rangs d’aosociations honnêtes pour 
les empêcher d’être enrôlés dans 
les mauvaises. En conséquence, e. 
pour le salut du peuple, Nous »ou- 

i liai tons ardemment de voir se réta-
blir, sous les avsp ces et la pairo 
nage des évêques, ces corporations 
appropriées aux besoins du temps

* piésent. Ce n’est pas pour Noos 
une joie médiocre d’avoir vu déjà 
se commuer en plusieurs lieux des 
associations de ce genre, ainsi que 
des sociétés de patrons, le but des 
unes et des autres étant de venir en 
aide à l’honorable classe des prolé
taires, d’assurer à leurs familles et 
à leurs enfants le bienfait d’un

1 patronage tutélaire, de leur fournir 
j les moyens de garder, avec de 
J bonnes mœurs, la connaissance de 
| la religion et l’amour de la piété — 
j < Nous ne saurons ici passer sous 
j silence une société qui a donné

LA SOCIETE ROYALE
Railway Belt) de chaque 
i le sud du Manitoba, à Les séances de cette société sont 

commencées d’hier, à Ottawa, com
me nos lecteurs le savent déjà. 
Hier après-midi il y avait présenta
tion d’une adresse à Son Excellence 
le gouverneur-général dans la salle 
du comité ues chemins de fer. Son 
Excellence a accepté le titre d * pré 
sident honoraire que lui a offert la 
société ; et elle a fait dans sa réponse 
une revue détaillée et Juté ressente 
de la mission que la Société Royale 
est appelée à remplir en Canada.

Le président de ia société, M. 
Chauveau, et le vice-président, M. 
S terry Hunt, ont parlé ensuite. M. 
Chauveau a insisté sur l’importance 
de mettre nos bibliothèques natio
nales plus à l’abri des incendies, et 
a fait voir les pertes que le Canada 
a déjà eues à souffrir sous ce rap
port. La bibliothèque du Parlement 
à Ottawa, et celle de l’Assemblée 
Législative de Québec ne sont pas 
suffisamment protégées contre les 
dangers de l’incendie, suivant M 
Chauveau. Nos bibliothèques na
tionales devraient être placées dans 
des édifices spéciaux et isolés.

M. Chauveau - aussi déploré 
l’absence de torn oi à l’effet de 
protéger la propriété littéraire et 
artistique en Canada. Il a cité le 
mot d’un publiciste français; celui- 
ci demandait que l’on décrétât que

la propriété littéraire et artistique 
est une propriété.”

M. le Dr Sterry Hunt a fait une 
courte revue des travaux de la 
Société depuis sa fondation.

Les différentes sections ont en
suite siégé séparément dans leurs 
salles respectives. La section fran
çaise s’est réunie sous la présidence 
de M L. H. Fréchette. Les mem
bres présents étaient :

MM. les abbés Tanguay, Casgrain, 
Verreault et Laflarnmc, et MM. 
Chauveau, Lemoine, J. Tassé, Mar
inette, Marchand, Suite, P. Lemay, 
Faucher de St Maurice, DeCazes, 
Legendre, Bourinot et Deville ; 
M. l’abbé Bruchési assistait 
comme délégué de l’Institut Cana
dien de Québec, et M. le Dr Provost, 
comme délégué de l’Institut Cana
dien d’Ottawa.

m. l’abbé Bégin, M. le juge Rou- 
thier, et quelques autres membres 
ont fait présenter leurs excuses 
parcequ’ils ne pouvaient assister.

Après lecture des procès-verbaux 
des séances précédentes, M. l’abbé 
Casgrain communique à la réunion 
une critique de l’histoire du Canada 
des quarante dernières années par 
M. Dent.

M. l’abbé Casgrain démontre qu. 
M. Dent en écrivant cette histoire 
était loin d’être animé d’un esprit 
de justice envers la race française 
et le clergé catholique. Avec M. 
Dent la race anglaise est la seule 
digne d’avoir une place sous le 
soleil du Canada. M. l’abbé Cas-

VENTE de l'BulMÏKTE par 
ENCAN PUBLIELOS

i faite aux acheteurs qui 
i accordée à de certaines 
ions d’établissement ou

M. E. G. LAVERDÜRE, d’Ottawa, est 
décidé à vendre par encan public au
Au Village de la Pointe à tiATIAEAÜ

LE 15 JUIN, 1884,
sa magnifique propriété située dans le tewn- 
shin de Templeton.

Cette propriété contient 200 acres en su
perficie et com ^tenant la moitié nord du 
lot No. 24 dans le Gômc rang, et !a moitié 
sud du lot Nu. 24 d; r le 7ôm rang du dit 
township de Teivplv on.

II y a UNE BONN • M. 
sur 30, UNE 
ECURIES

‘T

A la séance générale de la bo- 
ciété Royale, hier matin, M. l’abbé 
Bruchési, appelé à prendre la 
parole, s’est dit très honoré d’avoir 
été choisi pour représenter l’Insti
tut canadien de Québec, aux séan
ces de la Société Royale. Après 
avoir parlé du but et des œuvres 
de l’Institut, il donna en quelques 
mots un rapport de l’année qui 
vient de se terminer. Il fit remar
quer que presque tous ceux qui, 
l’hiver dernier, avaient donné des 
conférences à l’Institut canadien 
étaient membres de la Société 
Royale : M. Stewart, rédacteur du 
Chronicle, M. l’abbé Laflamme et M. 
Napoléon Legendre. M. l’abbe Bru
chési fit l’éloge du zèle déployé 
par M. Chouinard pend mt les qua
tre années qu’il fut président de 
l’Institut, et cita de lui les paroles 
suivantes qui donnent une idée 
parfaite de la mission de cette 
société littéraire :

Nous sommes une société littéraire, 
vouée au culte de la langue française, con- 
sacrmt lou es ses efforts à populariser, à 
lévelopper de plus en plus notre littérature 

fran o canadienne, faisant apnel à tous les 
taleii s, à tors les dévouements, sans leur 
deme ider autre chose que du désintéres
sement dans le travail, du pafriotisme dans 
la volonté, respectant les idées particuliè
res de chacun, n'.mposant à tous qu’une 
seule condition : celle de sauvegarder 
partout et toujours le pacte d'alliance in
destructible see1 lé dès les premières pagre 
de notre histoire entre nos croyances reli
gieuses et nos aspirations no ionales.

M. l’abbé exprima ensuite l’espoir 
que, sous l’habile direction du 
successeur de M. Chouinard, M. A. 
Turcotte, l’Institut canadien con
tinuerait à voir des jours prospères.

M. Bruchési parla également de 
la bibliothèque et de la salle de 
lecture de l’Institut, et termina en 
regrettant que le gouvernement se 
trouvât dans la nécessité de retran
cher l’allocation accordée jusqu’ici 
pour la prospérité de cette institu
tion. “ Cependant—dit M. l’abbé— 
nous ne voulons pas trop nous 
plaindre, puisqu’un grand nombre 
d’œuvres de charité doivent subir 
le même sort. Quant à la Société 
Royale, nous ne lui demandons 
pas le don auquel, d’après l’adage, 
se reconnaissent les rois, mais nous 
la prions de nous accorder ce qui 
vaut mieux que l’or, ce que l’or ne 
saurait acheter : la bienveillance 
et la sympathie.”
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en opération, et au-delà de deux cents ton
nes da phosphate en ont été extraites dans 
le cours de l'automne et de l'hiver dernier. 
Il y a en outre plusieurs autres mines de 
phosphate qui ne sont pas encore ouvertes, 
mais qui sont do première qualité, d’après 
le rapport des experts qui ont visité le ter
rain.—-Il y a aussi une mine de fer dont 
l'étendue n’est pas connue, mais dont ou 
dit la qualité excellente ; cette mine est 
située à une distance très convenable pour 
être exploitée. Cette propriété est à
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BROWN CHAMBERLIN, Ecr., Imp.de la 

Reine, et MM. MACLEAN et ROGER, 
Imprimeurs du Parlement et des 

Départements.

Le Corps de Musique et l’Orchestre dos 
GARDES A PIED du Gouverneur-général 
accompagneront les excursionnistes.

I
Vice

Q. ("Présidents. COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈBE OTTAWA.

Il y aura DANSE à bord du VAPEUR et 
sur le TERRAIN, où une PLATEFORME 

érigée pour la circonstance, fl y 
aura aussi, chant et musique à bord du 
vapeur.

a été

N. B. AVILLO
DU THEATREP I DEPART DU VAPEUR A 7 A.M. PRECISES

PRIX DU PASSAGE
LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
Adulte»,
Enfante, Au-dessous de 8 ans, 25c.

P.S.—Si le temps ne le permettait pas 
ce jour, l’Excursion serait remise au lcnde-

35Cte.

RITE NICHOLAS 
iINFfl.EDÜ PAL IS OF JUSTICE.)
LE RENOEZ-VOÜTdES FAMILLES

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

se-TOUS LES JOURS-**
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

• 82.50
aller et retour... 4.00 
............................ . 1.60
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TENU PARS POCHARD,
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LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

CHARLES PICARD

BUE BANKPremière Cleese, aller.
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EXCEPTÉ LES LUNDIS

Le soir a 8 heures.

Seconde Classe.
grain tout en constatant que cet 
esprit d’exclusivisme et de fana
tisme n’était plus partagé par la 
grande masse de nos compatriotes 
anglais* et surtout par les plus

Voyage complet descendre par ba
teau et revenir en ehemln de fer 4.50 A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à i’bôtel par le can 
Repas servis à tout heure 
premières qualités, C curies et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

0. DUMAIS,
BILLETS VENDIS ABORD

FRET TRAHSPOBÉ A BAI PRIX 
plus amples iuforma- 
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Sièges réservés, 10 Cts. extra. Pour
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Ottawa et Hull, Mercredi, 21 liai 18*46e année No. 120



MO flue Sparks et 509 flue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Spa 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

Laisse Ottawa.... 8 15 

12 40Ait. à Montréal...

Laisse Montreal.. 00

Arrive à Ottawa. 11 30

Plus de Pilules produisant 
les saignements de nez

Un Remède depuis longtemps cherché
I.e Composé Cathar

tique de Campbell
uérit les maladies ûu 

! et les désordres bi
lieux, les acretés de l’es
tomac, la dyspepsie, les 
maux de tête, la consti
pation, et toutes les ma
ladies qui rés ltent d’un 
état arormal de l’estomac

M
IcVmpbV^'I 

' CaHurfic • Âl 
COMPOUND jl

Eêéééh
ou des intestins.

Lee enfante raiment! I ea mèreel'aimemt! 
Parce qu'il est agréable au goût, n'occa- 

tain dans sessionne pas les nausées, est certa 
effets, môme pris à petites doses.
Vendu par tous les Pharmaciens.

25 CENTS PAR BOUTEILLE.
COMPAGNIE DAVIS & LAWRENCE,

(LIMITEE,!
Agents Pour le Gros, Montréal.

$
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DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous le? 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee train» pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buflalo et 
tous les points à l’ouest viû 
U. à B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai 
sent connection à la jonction dt 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Detroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse*- au bureau des 
billets.

SflT 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.C. VANHORNE,

Administra ter. r-généra'.

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements de printemps, 

commentant Mercredi, 33 
Avril, 1884.

i
i- IIs-fw ®
IITABLEAU DBS HRS.
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FEUILZATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

FAUTE El
“CANADA”

TROISIEME
ET DU

“fi;» il” (Suif

—Pourquoi noi 
tôt à Miéran? lui
le.

—Tiens, répont 
je te conseille < 
nous sommes en 
mois de la verdi 
d’oiseaux et des i 

—Morlot, tu as 
—Pa b a! mu 

la consigne ; jus 
ordre, silence !

—Et mys ère, 
riant.

Pendant les ti 
avaient suivi l’e 
madame de Pern] 

.' lice s'était livré 
investigations. ] 
plus complètemc 
intime de Sosthè: 
venu à savoir qu’ 
un métier dans 
vait les ressor cei 
quaient ailleurs.

Il avait appris i 
que la maîtresse c 
demeurant rue 
était la directrice 

Cette fois il n’a 
à faire un rapp< 
gnait au chef de 1 
reté, l’établisseme 
destin. Dès lors 
lait être activera 
Et Merlot s’était c 

Je n’ai plus i 
cette affaire ; dans 
la dame et ses co 
coffrés ; si le Pt 
pincé avec les a 
verrons bien. I 
impossible mai 
puisse m'échappe 
allonger le bras et 

. pour l’empoigner 
ou six jours de pi 
allons rire. Res 
que je révélerai 
Voleur déniant, 
leur au jeu, parr 
méditation,je le < 
ricide quand m 
condamnation ai 
cés à perpétutité 
je dis tout. Cel 
de mon entretie 
quise de Coula 
va décider du so 
Etrange situatio 
me !

524 RUE SUSSEX
I

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

;

On exécute à ces ateliers toutes soties

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Tètes de comptes, 
Mémorandums,

Carles d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chè(fues,
Billets,

^ Traites, 
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Alliches,
Placards,

Lettres funéraires. 
Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Décl irations sur 

Déclarai O’
compte, 

s sur i illet, 
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions, 
Subpœnus, 

Affidavits,

f

Obpositions, 
Fiat,

Inscriptions,
Etc., etc., etc.

T
POUR NOTAIRES I

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billot, 
Procurations,

I

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, elo.

Craignant tout 
que sa femme ; 
encore, Morlot ne 
parlé de sa décou 
nés, et lui avait 
ché qu’il s’était 
la marquise. Aj 
miné la situation 
sait difficile ei dé 
concienceusemei 
avait tracé un pi 
suivre, en n’obéii 
qu’à ses propres :

Il accompagn: 
Gebrielle à la ga 
installa dans un 
de 2e classe.

—Je pense q 
avant vous à 
dit-'l à Mélanie. 
encore arrive, v 
au café de la gari 

Le coup de la 
çant le départ du 
tendre. Mélanie 
tendre ses joues 

—Et moi, m< 
est-ce que vous : 
pas 1 dit Gabriel 

—Oh ! de tout 
ci ia-t-il. C’est li 
reprit-il avec ém 

Uu employé ft 
Le train se metL 

—A bientôt, ci 
—Oui, à bie 

Morlot.
Pendant un il 

vit s’agiter la mt 
et celle de Gai 
train disparut.

Allons, tout vs 
gent de police, 
pare ma mise en 

Il sortit de la j 
un débitant de 
des cigares, en al 

„ cendit en se pr 
‘ boult vard de S i

IPour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

I
«

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D'avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste /Alphabétique d’electeure.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
i

ET A DES

T8ÇL Les ordres envoyés par la Post*, 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
“ LE ClNIOl" quotidien, par an, $3.00 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|. o i

Tout abonnement est invariablemenQ 
payable d’avance.

ta Société de Publicité
>PROPRIÉTAIRE.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute cu'lité

Je me suis démis l’épauie à la sum 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< 
leurs furent appelés, mais ne purent r> 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r* 
121 jours de souffrances atroces, j’al'a '• à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bra'- «? 
position, mais i es nerfs éta.ent t-liea 11 
contractés quo je no j» uvais p us que pin • 
mon bras à ange Toit. Los nerfs p. 
naissaient être en lil d’acier 
tous les remède crdinaTes, 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ai ne «, 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre unxr 
et liniment d huile. C’est le remède <i* î .. 
donné les meilleurs résultats. Je m ‘l 
trouvé que dans une pharim nie et en petit» 
quantité, et ayant demai aux pharmé 

pourquoi ils ne garudieut pus ce ît 
; “ Eh bien, me répondireut-ils, nou 
vions pas que ce remède avait uu 

tant de valeur. ” lis ont été tellement sa 
tisfaits (le mon témoignage que Jepuisil 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
U tés. Mais comme je ne uouvais attendri 
vu que l’on pariait déjà de me mettre soi 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai ptéfeie 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, , 
avant que la seconde lut épuisée, les r.utf 
étaient détendus et je pouvais me sor. i 
de mon bras avec lacilité et sans douluu.

Permettez moi de vous dire que uou 
nous servons habituellement de votre ai 
nica et linimeul d’huile comme remèc 
pour les brûlures, écorchures, entorse^ 
maux de reins et en général pour tout* • 
les maladies externes et cela avec ti 
meilleures résultats qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin donne son eu 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sin m la v«i te est nulle.

Reparation* gur;»îitiew.
Verre* «le montre* 10e.

HENRY NORFZ,
30 H UK RIDKAU,

Porte voisine du London Chop House,
près du pont.

; l’appliqua: 
de l’alcool

2 avril 1884

(HACK ! (HACK !
Nous; soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la saison 
lbs par jour pour la saison 

ois, 10 lbs.

10 lbs. de
$5.00

20 7.50
^pi r jour par mois 

ble d’a

1.50
do 20 2.25

Le tout 
Aucun

du montant req 
ration.

(Signé,)

pavai van ce. 
mois no 

ne sera p
n accompagné 
ris en considé-

J. CHRISTINA Cib.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cie.

Ottawa, 21 mars 1884. 3m

Le Restaurant “ QUELS ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels. Toujours à point, 1 
très, et primeurs de la saison. Rena 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners

hui-Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’e- 
saie île votre Arnica et liniment d’hui’ 
La première application me donna un sa 
lagement immédia , et maintenant j*. su 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à voir- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. ÜiCKISUiN,

218 rue Si. Constant, Montréa..
En vente chez C. •). Dacibk, rue Sussex.

( Htowa.

s à

privés
P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

20 mars 1884

CHAPEAUX !
kSucre d’Erab’y MODES DU PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dansUn marchand de la campagne, parfaite

ment au fait des transactions financières, 
serait disposé à acheter pour le compte et 
sur les avances d'autres, directement, des 
fabricants dans sa propre place d’affaires, 
50.000 à 100.080 lbs. sucre d’érable, soit à 
commission ou sur prix déterminé. Pour 
introduction, s’adresser à

MM. TIIIBAUDEAU FRERES & Cie., 
Québec. 

8in.

DriYS LES D. H.MftRS GWTS
Venant directement des manufactures,

Capets de Caouchouc,
Parapluie*, 

lînvrage-« fails par le* Sau
vages, etc.

14 Mai 1884.

AMERS CANADIENS H. L. COTECe trésor des D 
la Dyspepsie des 
naires, les indigestions, les Névralgies^ 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

yspeptiques guérit, outre 
Tuberculeux ou proitri-

128, Rue Rideau-Ct

DR. ROBfchTSüN, L.D.S.
DENTISTEDIPHTHERIA E Gradué du collège des dentiste de Phila

delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS,
(En face de l'hôtel Ru 

Dix années d’expérience.

AMI-DiPHTüERlTlQUK
ssell.)

Spécifique contre la Diphlhérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première pcriode, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE !

3 mars 1884 1 a

mm D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÊ

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et de 
centaines de certificats adressés à l’inven- 

r par des personnes notables et dignes 
foi attestent l’efficacité viaiment éton

nante de ce remède.
Préparé par le

TOU ESSjRTESstH.iP.iLX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.de

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enDR N. LACERTE

VEHMST A BON MARCHE.LEVIS. P. Q.
Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESELZEAK A CARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

4 janvier 1884. 6m. de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.Poudres de Condition d'Aleiande
VAKIETE PRESQU’INFINIE DEISOUIÆN POUR les KOG\0\> COLS,

BT ad:ses GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

MEDECINES CELEBRES
POUR LBS

CSla-exT'o.-uuK
Agent a Ottawa STRATTON. 

Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 277, RIE WELLIMIT »*,

C. Gagné et Cie
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

jHL b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons. 5 mars, 1883 la

4. PHILIPPE E. PANET, L. B.T- ALEXANDER.
•a0 Nov. 1882 Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BDRBAÜ:

Coin des Rues RIDEAU El SUSSEX.
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er imn 188 ’ la

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

McUOVGALL & CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

SPRUCINE
Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu b i 
au public, pour le soulag* • 
ment immédiat et la gui» 
rison de la Toux, du Rhum.. 
de la Bronchite, de 
rouement, de la Croupi et 
de toutes les maladies de n. 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.
B. K.HcGALK, Chimistz

Montré-1

GROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAI7 DI ERE». OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1883. ,8

rLE CANADA, 21 Mai 1884

Horaire des Chemins de FerUNE BONNE NOMINATION
OTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest : express 10.45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour t’_E=t: 
train régulier, R. 15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Ati.antique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

On lit dans le Monde :
Nous apprenons qu’il est sérieuse

ment question, en haut lieu, de 
donner à M. Joncas, de N"\v- 
Carlisle, la success on de M. 
Whitcher,ci-devant de ju:-t ministre 
des pêcneries.

Quoique M. Wilmot insiste à 
prouver que lui seul a fait l’exposi
tion de Londres, nous savons par 
des rapports officiels imposés e 
force par la vérité des faits, que M. 
Joncas y a fait preuve de connais
sances et de capacités qui ont été 
très remarquées. Depuis nombre 
d'années, il vit au milieu ue nos 
pêcheurs, il achète, contrôle, v. ml 
leurs produits, aucun dét i de 
leurs travaux ne lui est étranger ; 
il s’est identifié avec leurs intérêts, 
et il ferait un excellent apprécia
teur de notre législation actuelle 
en cette matière, 
sûr quand il s’agira de modifica
tions à faire et de progrès à réaliser.

Nous sO urnes info més que la 
nomination de M. Joncas est ap
puyée par plus de cinquante mem
bres du parlement ; dans ces con
ditions il est à espérer que le 
gouvernement se rendra à la de
mande qui lui est faite.

PETITE GAZETTE
Abandonné par les médecins—“Est- 

il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple ?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri ; et il 
n’v a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnitique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de MgGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette. que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

et un conseiller

KST-CE UN MEURTRE ?

Le corps d’un nommé Joseph 
Bouchard, âgé de 45 ans, a été 
trouvé dans.la rivière Ottawa, près 
de la traverse de Hull. Bouchard 
avait disuarù mercredi dernier. 1! 
était emp'loyé à la scierie Bronso 1 
el Weston et avait refusé de pren
dre part à la dernière grève.

Comme le cadavre porte des ble - 
sures d’un caractère suspect, on 
croit presque à un meurtre et on 
tiendra une enquête.

LE CHAPEAU JUMBO

Ce soir, l’homme modiste, M. 
Woodcock, exposera à son maga 
sin, No 39 rue Sparks, le père des 
chapeaux. Ce chapeau, le plu- 
grand chapeau pour dame qui ait 
été manufacturé, a 150 pouces de 
diamè tre, et il a fallu employer cinq 
modistes pendant une semaine 
pour le garnir. M. Woodcock a 
importé un petit moteur qui mettra 
le chapeau en mouvement.

COURRIER DE HULL
—Tous les ans, nous avons à 

déplorer de pénibles accidents qui 
arrivent dans les différentes scie
ries de cette ville. Afin d’être pré
servés de ces terribles malheurs, 
les travaillants ont pris l’excellente 
habitude de faire entre eux des 
collectes dont le produti est des
tiné à faire chanter des grandes 
messes.

—Un commencement d’incendie 
s’est déclaré, samedi après-midi, 
dans la cour de l’école Saint-An
toine. Heureusement que c’était 
durant les classes, et qu 
a été promptement donnée. Autre
ment nous aurions peut-être eu un 
grand désastre à enregistrer. Le 
feu a été maîtrisé facilement. Ce 
sont deux enfants, paraît il, qui ont 
mis le feu à un amas de paille 
qui se trouvait dans la cour. Avis 
aux parents qui ont l’imprudence 
de laisser des allumettes à la portée 
de leurs enfants.

b aim a m

Ma m.
<*>2!

vJi

:e l’alarme

» oeBtiujr bl»k4

BEAUME D’ALLEN
REMÈDE CONTRE LA

C onsomption, la Toux, le 
Kliuiiie, r Asthme, le Croup

et toutes les affections de oorgh 
et des poumons.On demande 100 couturières

Il guérit la Consomption, tjuancMous les

Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action.

11 n’a paN «Tlgral comme Expectorant.
ait faire de mal môme au 

plus faible enfants.
H ne contient pas d’Oplnn. 

tGP Chaque Bouteille porte les Directions. 
ggyEn vente chez tous les Pharmaciens.

ivrpi* ’,«84

pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez

P. G. Auclair, rue Sparks.

Il ne saur

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

DE

CHAPEAUX !M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
Ill rue Sparks, Ottawa.

POUR

DAMES et DEMOISELLES
Chapeaux de toile 
Chapeaux de satin 
Chapeaux relevés

apeanx verts Chapeaux rabattus 
Chapeaux Meu marin Chapeaux plats 
Chapeaux blancs Chap’x forme carrée 
Chapeaux drabes Chapeaux pour l’école 
Chapeaux bronze Chap’x pour l’église 
Chapeau? en leghoin Chap’x pour DAMES 
Chapeaux en éclisse Chap’x pour servantes 
Chapeaux de Milan Chap’x de dimanche 
Chapeaux en galon Chap’x pour le lundi 
Chapeaux en paille Chap’x pour le matin 
Chapeaux de Toscane Chapeaux pour le soir

CHEZ

Chapeaux noirs 
Chapeaux crèmes 
Chapeaux bruns 
Chap

39 RUE SPARKS.
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TAPIS, TAPIS etc

D’OTTAWA.
/vr-' V* nWg grand assortiment, les meil 

'''"rs—a’inrs, et Ps plus bas prix en 
fait de

'üji, irelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture* 

et Meuble* de tonte sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue 8P.4BKN.

SHOOLBRED et Gie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

a. b. McDonald
ENCAMEUR DE LA REINE

MARCHAND

Commission
No, 16 RUE ELGIN.

EXPOSITION de PARIS 1878
1I0B8 CONCOURS

"ASTHME
> par la potroee du •

DCléry
Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN &Cle.

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

COIN DK S IUJE8

DALHOIISIE et YORK,
Vient de recev 

considérable de 
miôre classe, 
aussi const 
ornements 
onr orner

timent 
pre- 

tient
amment en magasin des 
et décorations très riches 
les chambres funéraires,

assorti
Ce" monsie

pot
etc

Toutes personnes ayant besoin 
is services de M. Senécal la nuit 

pourront s’adresser à sa
PORTE PRIVÉE, 105 Rue YORK 

Corbillards de première classe
personnes donnant leurs corn

es au moins DEUX HEURES 
, le départ du train ou du ba

sâmes en temps.

mand 

tean seront

A. 2Z. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa.
115 rue Nicholas ;Bureaux : Ottawa, 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

Pilules lie Noix Longues Composées
• l>o McOALE
Recouverte» n

S
. Pour la guéri-
Sk - son certaine (ie
ms toutes les aflec*

lions bilieuses. 
HT* torpeur du toit»

ux de tête,
a--S5$

ancr et. de toutes lei
iar :e mauvais fonctionne*causés pa; 

l'estomac.
pilules sont/' ,en nt recommandévF 

e étant un dès pli sûrs et dos plue 
ôdes contr les maladies plue 

E les ne contiennent 
pas de mercure ni a ne de ses préparai* 
lions. Tout en étant m puissant purgatif, 
pouvant être admi istré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 

dre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules dk 
Noix Longues Composées, i>* Mo Gai.k, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d'autres principes végétaux, de ma» 
nière à lus placer au premier rang parai 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E MoGALB, Chimiste, 
Montréal lu

malaises 
ment de 

Ces

. caces rem 
haut mentionn
effi

1883

NOUVELLE MANUFACTURE

JI.IOUTEK1EJ
Bloc de rilotcl Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d'orfôveric du magasin do bijouterie de 
ic Russell, 

sous le plus 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Sparks, et 
élai toute

M. Laporte au blo 
il uxécut court d

C. H. DOUCET, \Propriétaire
2 fév 81

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagnes,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait & ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl.a

E. XTEZUTA,

Anne aux 
ontrt s

Porte TOlalne do VARIETY HAÏ L,
1 au1er dec,

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de

Farine préparée de première qualité
Cette célèbre farine préparée est un arti

cle sans r val pour donner une pâtodes pins 
rrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, parcequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

VS'Demandez la à voire épicier.
Ottawa, 31 mars 1884
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FAUTE ET tiRIME
UH”

e» TROISIEME PARTIE
DU

Suit i»
U —Pourquoi nous envoies-tu si 

tôt à Miéran ? lui demanda-t-el-
le.

—Tiens, répondit-il gaiement, 
je te conseille de te plaindre ; 
nous sommes en mai, le beau 
mois de la verdure, de chants 
d’oiseaux et des roses.

—Morlot, tu as ton idée !
—Pa b a! mai” tu mnais 

la consigne ; jusqu’à nouvelle 
ordre, silence !

—Et my> ère, ajouta-t-elle en 
riant.

Pendant les trois jours qui 
avaient suivi l’enterrement de 
madame de Perny, l’agent de po- 

. lice s'était livré à de nouvelles 
investigations. Il avait fouillé 
plus complètement dans la vie 
intime de Sosthène et était par
venu à savoir qu'il faisait du jeu 
un métier dans lequel il trou
vait les ressor ces qui lui man
quaient ailleurs.

Il avait appris en même temps 
que la maîtresse de M. de Perny, 
demeurant rue de Provence, 
était la directrice d’un tripo„.

Cette fois il n’avait pas hésité 
à faire un rapport où il dési
gnait au chef de la police de sû
reté, l’établissement du jeu cla- 
destin. Dès lors, la maison al
lait être activement surveillée. 
Et Merlot s’était dit :

Je n’ai plus à m’occuper de 
oette affaire ; dans quelques jours 
la dame et ses complices seront 
coffrés ; si le Perny n’est pas 
pincé avec les autres, nous le 
verrons bien. Du reste, il est 
impossible maintenant qu’il 
puisse m’échapper. Je n’ai«qu’à 
allonger le bras et ouvrir la mai i 

. pour l’empoigner. Encore cinq 
ou six jours de patience et nous 
allons rire. Reste à savoir ce 

% que je révélerai à l’instruction. 
Voleur d’enfant, faussaire, vo
leur au jeu, parricide, sans pré
méditation,je le crois, mais par
ricide quand même ; c’est une 
condamnation aux travaux for
cés à perpétutité qui l’attend, si 
je dis tout. Cela va dépendre 
de mon entretien avec la mar
quise de Coulangc. La sœur 
va décider du sort de son frère. 
Etrange situation tout de mê
me !

SUSSEX
i

WA

marche, hull

I
ers toutes sottes

SSIONS
l QUE:

'S
affaires, 

de visite,

Billets,
Chèi

Traites,
Enveloppes,

Placards,
Lettres funéraires, 
etc. *

R AVOCATS
•e, Iillel,
plaidoyer,

lœnas,
MflJûvits,

Obpositions,
Fiat,

Inscriptions,

T
<

)T AIRES I

i",

Yansports,
Protêts,

Obligations, etc.

Craignant toute les objections 
que sa femme aurait pu faire 
encore, Morlot ne lui avait point 
parlé de sa découverte aux Ter
nes, et lui avait également ca
ché qu’il s’était rencontré avec 
la marquise. Après avoir exa- 

w miné la situation qu’il reconnais- 
sait difficileet délicate, et, ayant 
concienv. ' eusemen t réfléchi, il 
avait tracé un plan qu’il voulait 

_ suivre, en n’obéissant désormais 
, * qu’à ses propres inspirations.

Il accompagna sa femme et 
Gobrielle à la gare de l’Est et les 
installa dans un compartiment 
de 2e classe.

—Je pense que Blaisois sera 
avant vous à Ncgent-Artaud, 
dit-T à Mélanie. S’il n’est pas 
encore arrive, vous l’attendrez 
au café de la gare.

Le coup de la cloche annon
çant le départ du *rain se fit en
tendre. Mélanie s’empressa de 
tendre ses joues à son mari.

—Et moi, monsieur Morlot, 
est-ce que vous ne m’embrassez 
pas ? dit Grabrielle.

—Oh ! de tout mon cœur ! s’é- 
►, « ci ia-t-il. C’est la première fois, 

reprit-il avec émotion.
Un emjiloyé ferma la portière. 

Le train se mettait en marche.
—A bientôt, cria Mélanie.
—Oui, à bientôt ! répondit 

Morlot.
Pendant un instant encore, il 

vit s’agiter la main de sa femme 
et celle de G-abrielle, puis le 
train disparut.

Allons, tout va bien, se dit l’a
gent de police. Eh ! eh ! je pré
pare ma mise en scène.

Il sortit de la gare, entra chez 
un débitant de tabac, acheta 
des cigares, en alluma un, et des
cendit en se promenant sur le 
boni, vard de S fasbourg.

Ites Commissaires

nmation, 
après jugement

riSSIER

/ente 
De Saisie,

De Vente,

FRESORIERS

h
'étique d’electeure.

FT
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ss

SBls
Tlyés par la Post*, 

toute spéciale et

NTS:
i* par an, $3.00 
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F VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX t ANTI-BILIEUX

Prépare par Paul OAOB, Pharmacien, seul Proprietaire
9. Rue de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS

VÉUjrlr de Gnillt
efficaces, les plus utiles, les p 

est surtout utile aux M<\ 
classe ouvrière à laquelle il

un des médicamente les plus 
comme Dépuratif.

m pagne, aux Familles éloignées des secours médicaux et 
# frais considérables de médicamenta.

é, préparé par P AUX GAGE, est 
dus économique# comme Purgatif et

, épargne dos
L'action de /’ÉLIXIR QU IL.LIÉ est toujours Au heu <f exiger une diète eèvère.lleat utile qu'un 

bienfaisante. bon rep*t toit pris le soir du Jour où on en fail usa/le.
Comme Purgatif, il est tonique en mime tempe II peut être admlniitrè avec un tuai succêi .4 la 

que rafraîchissant. Il aide et corrige toutee let plue tendre enfance comme 4 la plut extrême
tecrétione et donne de la force aux organes. vieillesse, tent cramte <f aucune espèce d’accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VEliJCir Guillié j 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, 1» FIÈVRE JAUNE, la DYSSENTERIE, 2
le. AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 2

•tea* tes MALADIES de* FEMMES, dea ENFANTS, du FOIE et dans toute* lue maladies congestives. S - 
üie Bracbm, qii eit « tfcitebk Traité de lélrciie nulle, est jaiite à clique bouteille de Véritable ELIXIR 6U1LUÉ. || j 

Dépositaires à QUÉBEC : JP JM. .florin ét C,

t
;- 314, rue Saint-Jean

ruiJiiinim minii uxiLLinum

WÎ’J~\.7—rr~ m u « 5 im 8a sr l VE I, b IaJHJ
mAux Bourgeon» de SAPIN »< ao Ihtume de TOLD.

Ob TROP, d'un goût JgroaDtv est i icomn oi.tié /»*«<• tfo cane par -rg-/- 
tpuei > prtn-'lpdu* Mè-leCln-* !«• ‘'ans danal s îifiu.uoa, Ortp'ica, Tous- Ooq .lebna, Mau» •.«« Oorae. Catarrhe» pulun-aulr< a, Irrlcatlooa de Poitrine» fe Vote» artnairna -« je i* Veaalr.— Phtrm'* BLAVM, T, ru* du marché it-Hosoté, faHa. 
ueuflt * tfHébee i> tut. ntmiAi A C", fhart»*olA.1a-aumlsU», SU. r 8b-JoâA

y.njxn ■ : orarrcamaui jdodj 
TRÉSOR Dt LA GORGE \

Diplôme P Honneur ,
AH ■■■■ 1 "

Médaille d’OR, Paris |gj

Sirop PASTILLES d« A. GICQUEL
Au CHLORATE de POTASSE 

Le reaM* Mro'.que ;ar erclleice peut auiktire le» 
Witti As Oorç*. Extinction éo VMx, r'xqniunrti,

Apbtlw, Crenp, Auifini, Ranerène io la Bcecbe, tolvillea marcariefli, Iwrtb,

QUIN6 LAROCHE
Ferrugineux

•et »ani contredit le

Ce Sirop remplace le Vin et 
Ira Elixirs dans le cas où leur usage 
p "Lente quelques difficultés, soit à 
■ anse du jeune âge, soit par suite 
Ue l'état d’irritation du malade.

ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do SANG, 
SUITES do COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
"pMlUln. à Qulb.0 : D- Ed. MORIN * C-, 

Pharmacteiu-Chtabtee, 114, no Salit-JeM.

CHLORATE dePOTASSE
(Bit. oi BtaTHOiUTlfl

n Fvu-nlcr Sirtuieg. FntseeL •**'-, oat pr?
ûci ‘ uVèÂlT'LEUa OICOÜHL «ont le 
U eeni «or luucl un ait le plui le droit -I#

- Jv»Su=HEAtrü ioSï
Contra tea Apihrt. VRsqmùuande, I-* Irri- 

tnt’ana des Amugdalc*. da Pharynx et du

9 ’A «fi.'’J'Jk.'i;/-3TlilTsolc’oUICL.I. 
J truiement mrrenriet. ai in liapcnuhla puer cer- 
t tarn-e aflr trôna, p-H* *«r« mn«inw* l-'-igtewpa.

t.- tans t « AlfeiCui - •.>•«cwrs l'adage
H «lo > •» Par*'Uea atirJnr une 'lèlint-»' vn«é- 
U dial* et en mile ni— prompt» gner-aui 
-j MHS, â.fllC9ÜEl . -dil'-ri 4, r Mu».ite. VOUSr

•4Htilr-àOoe»ee: Rr Ed. M6RJM*C*.M^-aw 3U r St-deti

OGRAPHIQUES PEÜILLETOIT Est-elle Morte?
“Nonl
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement ; ”
“ Et en dernier lieu, elle a ôté gu 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant.”

CHAS «JARDINSA une heure et quart, il en
tra dans un petit café en face 
du Palais de Justice. Il jeta un 
coup
et ."’avança 
qui buvaient de la bière, assis 
"euls a une table. Après leur 
avoir donné une poignée de 
main, Morlot prit place à leur 
table, et commanda une nouvel
le canette.

Ces deux hommes qui parais
saient avoir de vingt-cinq à 
trente ans, étaient des collègues 
de Morlot. L’un se nommait 
Mouillon et l’autre Jardel.

Bien qu’ils fussent encore no
vices dans le métier, Mo Jot les 
avait particulièrement distin
gués dans la masse des agents 
inférer’rs. Dans deux ou trois 
circonstances, il avait pu appré
cier leurs qual’tés de policiers.

11 les savait intelligents, zélés, 
actifs, capables, en un mot. de 
répondre à sa confiance et de de
venir ses auxiliaires.

—Ca, .arades, 1 ar dit-il, c’est 
très-bien, vous avez été exacts 
au rendez-vous.

—Nous n’aurions pas voulu 
vous faire attendre, monsieur 
Morlot.

—Votre empressement me 
proi.', e qu’il vois est agréable 
de travailler sous mes ordi es.

—Certainement,
Moi’.i'lo" et je vous irremets que 
vous serez content, de nous.

— D’ailleurs, appuya Jardel. 
quand on marche avec vous, 
monsieur Morlot, c’est un plai
sir

—Camarades, reprit l’inspec
teur, je vais vous lancer dans 
une affaire de première impor
tance. Tous les deux et d’un 
seul coup, vous allez gagner vos 
galons. Je n’ai pas besoin de 
vous dire pourquoi je vous ai 
choisis ; je vous connais, je sais 
ce que vous valez et j’ai de l’a
mitié pour vous.

—Dites-nous vite de quoi il 
s’agit.

—Par suite d’une aventure as
sez mystérieuse, que je ne puis 
vous faire connaître, pour cer
taines raisons, le hasard m'a ré
vélé l’existence d’une bande de 
rralfaiteuis et m’a fourni, en 
r ’ e ie rps, les mo; e.i de la 
prendre r it entière.

—Superbe ! dit Mouillon.
—Comme vous le voyez, c’est 

vingt, trente, quarante, cinquan
te scélérats de la pire espèce : 
voleurs, receleurs et même des 

s, que nous allons enve
lopper d’un seul coup de filet, 
s’il est bien jeté ou b’en tendu. 
Comme toutes les entreprises, 
celle ci aura ses difficultés ; mais 
nous réussirons, j ej suis cer
tain. Je dois vous prévenir que 
je vais être obligé de m’absenter 
de Paris pour huit jours peut- 
être. Cela ne . retardera rien, 
ca', d’après mes calculs, ce tem ps 
vous est nécessaire pour le tra
vail que je vais vo ’.s confier. Si 
les choses marchent comme je 
l’espère, à mon r1 our, no.’.s n’au
rons plus qu’à agir rapide- 

. eut.
—A vous, d’abord, Mouillon.
—J’écoute, monsieur Morlot.
—Rue de Bretagne, no 22, il 

y a un marchand de meubles et 
de curiosités, un brocanteur, qui 
se nomme Joblot.

—Trè^-bieu, fit Mouillon.
—Il faut se ense'gner adroi

tement sur les antécédents de 
cet individu, regarder d"0" sa 
vie privée, connaître un j u les 
gens qu’il fréquente et savoir 
surtout comment il achète les 
marchandises qu’il vend.

—Oh ! oh ! receleur ! j’ai com
pris, dit Mouil'o ».

En ce cas, je n’ai rien de plus 
à ajouter, reprit Morlot, car je 
sais que vous ne manquez ni de 
prudence, ni d ad esse. A vous 
maintenant. Jardel.

Celui ci se pencha vers Mor-

No. 7 RUE ELGIN,d’œil dans l’établissement 
vers deux homnr s OTTAWA.

AGENT D’A..i JRANCB;< Vraiment ! ”
“ Quelle recoanaisst 

pas à cette médecine.”
ance ne devons-nous

sur la V I K et contre le F F U,

Cité et Distric. à’ûtiawa.I>a ou tir ant?(‘N dUuiie 11 lie
“ Depuis Onze ans notre fille est clouée 

lit de souffrances,
itior. des m 
matisme et

“ Par une com plica 
reins, du foie, du rhu 
nerveuse,

“ Soumise

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue & 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am écs avant de s’en servir.” 
Les Parents.

aladies des 
la débilité

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES!

Lfi Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No■ thert), Co. ANGLAISE, 
La Caledonian d >
La P/tœniJCf

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. S-AO,ooo.ooo

aux soins des meilleurs méde-

do

Lie père va mieux.
“Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mierx 

père à subi depuis qu’il fait usage des A 
ue houblon.”

“ II est en santé aujourd'hui bien qu’on 
sa maladie incurable ”

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ait dit
“ Et nous en sommes d'autant 

reux qu’il a fait usage de vos Am 
Dame de l’Utica. N.-Y.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-heu-

Unb
era?” incorporées, 

gent et sur

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises a des condition* 1 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

marge.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avoo

M. Chas Desiardins,

CHEMIN DE FER

“CANADA FPJTHTrépondit

Block «le l’hôtel Hnsaell, rne 
Spark*. Ottawa.LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à t’est.

CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Lea Jours

de Commerce et Droite d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.

Sirop des Enfants du Dr Coderre

ÜL -lüfe,
à tontes les 
rations cal 
offertes aux me

de famille pour conserver la santé de leuit 
enfants ; il peut être donné avec la plu.' 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée,
Dentition douloureuse, iuso 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkbrb e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait 
Unis

Ce sirop est prôna 
s. roe avec l’approba- 
Xv tion des professeurs 
«X de l’E oie de Méde 
s*>y\ cine < • de Chirui 

gie de Montréal, 
F . ulté de Alôdeci- 
’•» de l'UniversitfCHARS PULLMAN. v!

Raccordement^ la gare Bonaventure, deJMont-
montaCentrah e™lcs trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, ’hauy, et New- 
York.

sirop des et» 
supérieui

mante t

A partir du lundV.19, Nov. 1883. les'trains^cir 
culeront comme suit •
Fartnnt d’Ottawa.

*.00 a.m.
4.50 p.ni.

SArr. ft Montréal. 
11.35 a.m.
S.20 p.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.

ie, Toux

Montréal.de
8.4

Pr't
4.*30
s les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m.

a.m., Nashua Ç.55 a.m. 
t Bosto

P MX. 25 Cl*. LA BOUTEILLE.

Seul piuurieiaire,
B. E. McGALK, Chimiste.

Mont*
luIS83.

NOUVEAU MAGASINassassin

PEINTURÉ, TAPISSERIE, VITRES
RT DE DECCRAIIUN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
Manchester 6.11 a 
Lowell 7.33 

Ce train
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

i partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

n 8.30 a.m. 
Nashua avec lesraccorde à

TENU PAR
11 GEO. PHIL BERT

f’ropxiéiaire
de toute 
donner.

îodôrès et ouvrage garanti, 
chands de la ville et de la cam- 

e sont priés d’aller lui rendre une 
; avant

PHILBERT, se charge 
ue l’on voudra bien lui

M. GEO. 
commande <jue l’on 
Prix très modérés et 

Les mar 
pagrn

CHEMIN DE PREMIERE CLASSÉ
ET RAILS NEUFS EN ACIER priés d’aller 

d’acheter ail!Les passagers pour le Sud et .Vest^changent de 
u gi re ^ 8an8 frai8 extra et sans quebagage est GEO. PHILBERT,

208, RUE D iLHOUSIE.
Il fév 1884

Ti‘%le oassager ait à s en occuper.
Le bagage est chéqué pour n importe quel en

droit. autre renseignement peu- 
bureaux du Grand Tronc

Les billets 
vent être obt

Le départ et l’ai 
réglés d’après l’beu 
laquelle est en avi 
l’heure d’Ottawa.

et tout

départ et l’arrivée des trains sont 
re du 75ème méridien 
e de trois minutes avecn avanc

D. C. LINSLEY,
Gérant CHEMIN DE FERE. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

82—ARRANGEMENTS D’HIVER—83
L. A. Olivier A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m,

Trois Pistoles............. 2.05 p. m.
Rimousfli.....................  3.49 p. m.
Campbelltom...........  8.35 p. m.
Dalhousie..................   9.15 p. m.
Bathurst............« ...11.17 p. m.
Newcastle........... . 12.52 p. m.
Moncton..........
Saint Jean—•-........  7.30 a. m.
Halifax

Le train se raccorde à u la Courbe 
des Chaudière ” a •**c lé train du Gra-id- 
Ti’uuo quillunL Mouireai a iU p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend n 
SainWean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
8.10 a. m.

dom-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

do
do ,
do

AU CLERGE

0TT.4W1 PLATING WORKS
do
do

.. 4.00 a. m.do
do

~t2.45 a. m.do
Toute espèces d’ornements d’église, tele que 
VASES,loi. CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboirerfeinrés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

—Avez-vous un carnet dans 
votre poche ?

—Oui, le voici.
Moi lot sortit un crayon de sa 

poche, écrivit quelques mots 
sur une page blanche du carnet 
et le remit dans la main de l’a
gent en lui disant :

—Lisez.
Jardellut :
“ Monsieur Jules Vi...l8, rue 

Saint-.-.”
s passagers, s'adressera 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.J. F. QARROW, '

170, RVE MPARK8
Ottawa, 29 janvier 1883.

“ Paris.” D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Réc 1882(«4 suivre.) lala.
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1-.A COMPAGNIE DU

I11 = P
G

REGLEMENT DES TERRES
fia co" nagnifi oilr : des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

rô.é du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

$2 50 PA R ACRE
ei i-!uc, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Ui-e iminution de #1.25 » #2.50 par acre sera faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix ; ayé \ our les terres, elle sera accordée à de certaines 
eu d liions. La Compagnie offre au s i des t.rres sans conditions d’établissement ou 

e culture.
LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne i rincipale, </• st-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille d- chemin de -er, so: t maintenant offertes à des cond lions avan
tageuse*, eux personnes qui sont rôles à tntreprendre immédiatement leur culture. 

CONDITIONS DK PAIEMENT :
Les acheteurs pour- ont payer un stx.ème comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i- térèt à sir u sir cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront ces t ires sans la condition de les cultiver recevront 

un aile translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en t ntier.
Dis paiements peuve t être fai : en debentures garanties par les le rres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de pnoie sur leur valet r au par, avec l’intêiêt 
accru. Ces bi ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de, la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet dt la vente des terres, en s'adressant à JOHN MvTAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CHAULES DU INK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifiée
----- DE------

P01CELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout Boit être vendu au prix coûtant afin «le faire place 
pour le* nouvelles* iDiarcliamlise» du printemps <$ui noua 
viennent «l’Europe.

t. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

i

L

'

our (a saison

Chapeaux.

Parapluies.

Valises.

Par«le»»ii» impermeable».

Parapluie».

R. J. DEVLIN.
N. B. Mes parapl 

considérés comme 
le marché.

n soie de S'.00 sont 
illeure valeur dans

iluics e

AMEUBLEMENTS
ASSOCIATION MUTUELLE

033
DE

'XChambre à Coucher PREVOYANCE
OU CANADA.Le plu» grand assortiment qui 

ait f h mais ete offert. Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

Genre des pins Nouveaux BUREAU PRINCIPAL:
1G2 RUE ST. JACQUES 

MONTREAL.
Voyez-lcs avant de dépenser voire 

argent dans les encans:
DIRECTEURS.

A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 
Jacques Cartier—“ Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H Mat sue, M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier.

Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirictenr Médical.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 KDE RIDEAU.

JACOB EBIIATT.
LA S^NTEJJN DEVOIE 

LA MALADIE LA ORIMK1
rABKïSRS 4

Les surplus sont déposés dans le trésor 
pro vine al.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARLES PUNCH IRD»

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

---- DD----

Dr. BAXTER. 
Le SEUL ÜEMËDE VEGETAL

9 Mai

C0NTB1 LA
Dynpepsle, Perte «l’Appelil, 

IndlgeHtlon, CoiiHtlpation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de
lude des propriétaires de limites, de 

fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). « 

Bureau : 23 rue de V Eglise, Ottawa, j

PRIX, 25 cto. la BOUTEILLR.
Vendu partout, et par C. 0. DAC1ER.

Ottawa,
fer <

15 mal 1883.

ALPHONSE m y JULIEN,
X

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa.
Ci-devant occupé par M. Jos. Sent cal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe- iunôbres. Toute commande qu’on • 

bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
dresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
ion du public. Ornements et décorations de ci-ambres funéraires fournis sur 
e- ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Entrepreneur fie jr Pompes Funèbres
v v
,

voudra

mspositio
demande.

3 mai—1 an

Harmoniums,
UXBRIDGE ET THOMAS.

namt 9
WILLIAMS DE TORONTO.

A VEHTOUS,
CORTDITIOSrs TRES FACILES.

R. W. MARTIN & SON,
36 KUE RIDEAU, OTTAWA.

ON DEMANDE
modistes de première classe pour 
robes et manteaux. S’adresser à ma
dame H. Dufour (précédemment de 

au No. 193 rue Bank, Ottawa, 
ures du soir.

10
Toronto) 
après G he

MAISON DE PENSION
Tenue à la française, cuisine de première 

classe, chambres très bien meublées, s’adres
ser au No. 79, rue Bank.

6 f.

LA PROTECTION SAKS EGALE

IS 5 11! MZE
Manufacturier

—(ET)—

MiiCHAVD (le CHAUSSURES
EN GROS ET EN DETAIL,

COIN DES RUES

iDalhovr-io eide l’E’glise 
OTTAWA.

Désire faire savoir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l’établisse! 

contredi le plus complet de co genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gÔT'Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

ment est san

IZAÏE DAZE.
Propriétaire.

IG mai 84

J. B. AK3AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’aï- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trtuveroni 
un grand avantage en le favo
riant de leurs commandes

la17 mars 1883

Aux luventeurs 
J. Coursollo & Cie,,
Solliciteurs de Brevets (T Inventa* 

Dessins de Fabrique, Marque)
/Je Commerce et de Bois 

Agence, et Correspondants aux Eta v • 
Unis* en Angleterre et en France.

J. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria 

Vls-à-vla e bureau des Brevets,
OTTAWA, On.

B. P.—Boite 68. 
?t 1883

Bonnes Nouvelles pour Gar
çon» et Fille»

Nous venons de rece
voir nos chapeaux en 
paille po» r la saison 
actuelle, qui seront 
vendus pour vingt-cinq 
cents la pièce, vu qu’ils 
proviennent d’un ronds 
de banqueroute. Leur 
valeur est de 60 à 75 
cents. Venez voir vous- 
mêmes au poste fameux 
occupé autrefois par M.
Flanagan, 137 rue 
Sparks, et maintenant 
occupé par le nouveau 
magasin de 10 cents et 
$1.00.

DECES
Lundi soir, à l’âge de 3G ans, Mme Philo 

mène Raiche.
Les funérailles auront lieu demain, jeudi. 

Le convoi funèbre laissera sa résidence, 82 
rue George, à 44 p. m. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invitation

AV S SPECIAUX
Comment se rendre malade—Res

tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 
sans prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se fait en deux mots : ‘‘Prenez 
des Amers de Houblon.”

Servez vos intérêts—Montres et 
bijou.eries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du “ London 
Chop House.”

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. LaceHe s<*nt inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S’adresser chez

pratiques et le public 
de l’encouragement

P. C. Auglair, rue Sparks.
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Flatteur et bien mérité—On lit 
dans un journal important de la 
république voisine, le Critic, Pap 
prédation suivante d’une des mai
sons importantes d’Ottawa.

“Ce qui attire les yeux de tous 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa 
par le chemin du Pacifique, c’est 
l’apparence coquette et f raiche du 
grand restaurant Iroquois, tenu par 
Si. G. G ration, en face de la 
Union. 11 suffit de faire 
à ce restaurant populaire pour se 
convaincre que c’est un des meil 
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
première qualité et servis avec la 
plus grande courtoisie. Nous som
mes persuadés que les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où l’on trouvera tout ce 
qu’il faut pour restaurer les forces.”

Il nous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu par un 
journal important des Etats-U is.

gare 
une visite

jbUitfS
OF THE

-A

,s NILE

l.e roi des parfums pour le 
MOUCHOIR

Ompugnie Davis & Lawrence
(SEULS AGENTS)

MONTREAL

Voitures pour Enfants

Cages poor Oiseaux

E. G. UVEEDDRE
Rio. 96 Rue RIDEAU.

Résumé Télégraphique
—Le duc d’Aumale a été pris de 

la goutte.
—Le gouvernement français a 

décidé d’imposer une taie sur les 
céréales et animaux importés.

—M. Pierre Gauvreau, ingénieur 
civil, et ancien directeur des Tra
vaux Publics pour la province de 
Québec, est mort à Québec à l’âge 
de 71 ans.

—Un nommé McGauvran âgé de 
28 ans, a tiré deux coups de revol
ver sur la police hier, à Montréal, 
et a été logé en prison. L’homme 
de police n’a pas été blessé.

—L’empereur Guillaume v accep
té la démission du prince de Bis 
tnarck des fonctions de président 
du cabinet prussien et lui a donné 
pour successeur M. de Boetticher 
le ministre d’état prussien et minis
tre de l’intérieur.

—La nouvelle que les Féniens 
auraient formé le complot d’assassi
ner le prince de Galles est fausse. 
Celui-ci est sorti sans escorte et a 
refusé de se faire accompagner par 
des agents de police en se rendant 
en voiture à son hôtel.

CUEILLETTES DU REPORTER
Demain, fête de l’Ascension, le 

Canada ne paraîtra pas.
On a commencé, ce matin, à en

lever les pierres au coin des rues 
Rideau et Sussex.

MM. P. P. Benoit, député de 
Chambly, et John Lespêrance. de 
Montréal, sont à l’hôtel Russell.

M. Roos, marchand de tabac, 
rue Sparks, a ouvert un nouveau 
magasin de tabac dans le block 
Stewart.

M. A. C. MacDonell, employé 
sessionel aux Communes, est mort 
subitement, hier soir, à l’hôtel 
“ Dominion ” où il pensionnait.

Si vous avez un rhume, ne le 
négligez pas : achetez immédiate
ment une bouteille du baume 
d’Allen .pour les poumons. Voir 
annonce.

La séance de l’Association Catho
lique de Secours Mutuels aura lieu 
vendredi soir. Il y aura rapport 
du délégué au congrès de Brant
ford

M. et Mde Alphonse Rochon sont 
de retour de leur voyage de noces. 
A cette occasion un grand nombre 
d’invités se sont réunis à la rési
dence de père de la mariée M. Her
man Thorbahn et ont passé une 
soirée agréable. M. et madame 
Thorbahn n’ont lien épargné pour 
rend e cette soirée de famille des 
plus charmante. L’orchestre Du
quette a fait la musique.

Eau de Flor'ide de Hurray et Lan- 
man.—Les personnes les plus fai
bles, ceux qui sont les plus sujets 
au mal de mer, et dont les nerfs 
sont les plus sensitifs, la préfèrent 
à toute autre eau, non pas pour une 
fois seulement,j mais toujours et 
continuellement. Son odeur ne 
fatigue jamais; elle est toujours 
rafraîchissante.

Un nouveau magasin de 10 cents 
et d'une piastre vient d’être ouvert 
au No 137, rue Sparks, à l’ancien 
magasin de Planigan. A ce maga
sin on trouvera toutes les mar
chandises imaginables, articles de 
fantaisie, verrerie, quincaillerie, 
etc-, etc. Ce magasi 
ment la peine d’être visité, car 
Dour une piastre vous aurez des 
effets que vous n’auriez pas ailleurs 
pour deux. Pour 25 cents on achète 
un chapeau de paille d’une piastre.

n vaut vrai

COUR DE POUCE

| Présidence du juge O’Gara ]
Ottawa, ‘21 mai 18F4.

George Philbault, trouvé ivre-mort sur 
la rue Clarence, à 10 heures du soir, est 
condamné à $5 d’amende et $2 do frais ou 
trois semaines de prison aux travaux 
forcés

Thomas Mathews, causant du désordre 
sur la côte Primrose, **st condamné à $1 
d’amende et $1 de frais.

Rose Ma lotte, accusée de vagabondage 
et trouvée ivre sur la rue Daly à 3 heures 
du matin, est renvoyée en prison en atten
dant d’autres témoins

Thomas Kale, accusé de laisser errer 
ses vaches dans les rues, est acquitté.

M. Stettman, môme offense, est con
damné à $1 d’amende et $t de frais.

Sarah Manning, accusée de garder un 
chien sans licence, est condamnée à $1 
d’amende et $1 de frais.

Peter Brown, même offense, même pé
nalité.

P. F. Fenningher. accusé de laisser 
errer ses vaches dans les rues, est con
damné à $1 d’amende et $1 de frais.

Hugh Brown, accusé de désordre dans 
un hôtel de la rue Wellington, est con
damné à $2 d’amende et $1 de frais.

William Brennan, môme oflense, est 
acquitté.

Robert Sincette. accusé de voies de 
fait, cause remise à vendredi.

JB CANADA. 21 Mai 1884 6e année

ABONNE!

Payable d’avance, pai 
do do qu 
do do un 

Edi Hebdomanaire, t

LA SOÜÉT

1.E CA

Ottawa et lin

QUEST IO

INDÉPENDA
RA

Sir Richard 1 
nonce, mardi s< 
cours politique à 

D’après l’appr 
naux grits, sir 
déclaré favorable 
du Canada ou à 
tous las Etats c 
Nord parlant la 
Il a ajouté que 
venu de discute) 
radical de notre ( 
le mouvement di 
tari o.

Nous avons 
discours de sir 
notre part, ce q 
fonds principal, ( 
désir d’un change 
tion qui anime i 
w right que celu 
voir pour le parti 

Ce sentiment r 
de ses argument! 
son embarras di 
différents chang 
proposés. Nous 
lui midre cette 
veut nucunemen 
pure et simple av 
car, dit-il, nous y 

Ce qui serait 1 
satisfaire sir Ricl 
et c’est un des c 
a proposés, serait 
simple du Séna 
leur—fît un moi 
tion au moyen d 
tés, c’est à dire 
auraient “ plus 
les conseils de h 
signifie : reprend 

Que k peuph 
ces légeis cha 
n’en tendra plus s 
d’indépendance, ■ 
glo-saxouiie, oi 
l’empire.

Nous croyons i 
désirs seront loi 
Quoi qu’en dise 
finances en pe 
futur (?) ministèi 
pie est satisfait di 
actuel, le pays 
gouverné, et ; 
malaise ou de d' 
diffélentes partie 
tion ne se prorîui 

Et puis sir R 
pas dit ce qu’il 
populations pari; 
çaise dans ce pr 
anglo saxonne, 
suivant lui, unif 
de littérature, d
line, etc......

Perm ellra-t-il 
Quebec et aux 
diens et Acadie 
les autres prov 
aussi leur fedérz 

J1 faudrait le <

Le goüvernen 
favorable, du rr 
pvbro&itions dt 
de Montréal, et 
de nouvel es ré 
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PETITES NOTES
Les citoyens de Trois-K.vières 

à célébrer le deuxse préparent 
cent cinquantième annivers;. ■ de 
leur ville, le 4 juillet prochain.

Le club des naturalistes d’Ottawa 
a invité pour demain les membres 
de la Société Royale à alior faire 
une promenade a la montagne de 
Chelsea.

H sera fait une enquête sur les 
circonstances se rattachant à la 
construction et à la vente du che 
min de fer du Nord. Elle sera ins
tituée par commission royale.

Monsieurs Charles Thibault est 
chargé de représenter aux fêles de 
la S tint-Jean Baptiste, à Montreal, 
les Canadiens du Kansas, du Mada 
wàska, Maine, ceux de Spencer et 
d’autres centres des Etats-Unis.

Le marquis de Lome et M. Park 
man ont été nommés, ce matin, 
membres correspondants de la So
ciété Royale pour la section an 
glaise, et M. Rameau, membre cor
respondant pour la section fran
çaise.

Aux dernières élections généra
les, en Suisse, les conservateurs ont 
remporté une victoire complète. 
Toutes les propositions du gouver 
nement, y compris celle d’augmen 
tion de traitement du ministre aux 
Etats Unis, ont été repoussées.

On signale en divers endroits des 
cantons de l’Est le retour de plu
sieurs familles canadiennes des 
Etats-Unis. Elles viennent se 
remettre aux travaux des champs, 
respirer à nouveau l’air pur de 

campagnes, en un mot goûter 
un peu du bonheur qui n’avait pas 
lui, voulut abandonner la chau
mière du paysan.

Lord et lady l.ansdowne, lord 
Melgund et lady Melgund et leur 
suite sont partis ce soir pour King
ston, où ils s’embarqueront à bord 
du vapeur Algerian et se rendront à 
Montréal en sautant les rapides. 
Ils s’embarqueront à Montréal à 

vapeur Québec, de la com- 
gaguie du Riqhelii u pour se rendre 
à Québec.

bord du

La section française de littéra
ture et d’histoire de la Société 
Royale, donnera une soirée dans la 
Chambre des Communes, ce soir,"à 
huit heures. Entrée libre. Les 
dames sont spécialement invitées. 
Nous espérons qu’il y aura foule. 
Plusieurs conférenciers prendront 
la parole.

On a exoosé dans le vestibule de 
la chambre des Communes le grand 
tableau représentant la conférence 
ü6 Québec, en octobre ! 364, à la 
quelle ont été débattues es condi
tions de la coui'édératio des pro- 
yinves du Canada. Les. portraits 
des hommes politiques qui ont pris 
part à cette conférence sont très 
rassemblants. Ce tableau ■ été 
peTut par M. Harris, Momréal

La Société Royale a fait, co inati n, 
l’élection de ses officiers. Le Dr 
Sterrv ;,unt a été élu président et 
M. le‘Dr Wilson, de l’Université de 
Toronto, vice président M. Ci .tut 
a été réélu, trésorier, et M. Do ri- 
not, secrétaire honoraire. Ce élec
tions se sont faites par acclamation. 
Le choix de M. le Dr Wilso i a été 
proposé par M. l’abbé Thomas 
Hamrd, de l’Université Laval de 
Québec.

Le centenaire du mois de Marie 
tombe cette année et non pas en 
1885. Nous voyons par les jour
naux d’Euiope que les religieux 
de l’ordre fondé par saint Camille 
de Lellis et le chapitre de Ferrate 
s’étant disputés à ce propos et pré
tendant chacun avoir institué pu 
bliquement le mois de Marie, l’un 
en 1784, l’autre en 1785, la question 
a été résolue par la Congrégation 
des Rites en faveur des religieux 
camilliens.

En conséquence, le Saint-Père 
leur a accordé, ainsi qu’aux ordi
naires qui en feront la demande, 
les indulgences propres à favoriser 
la célébration du centenaire en 
la présente année.

Il y a actuellement dans la prison 
du comté de Carletou, 35 prison
niers dont 18 femmes et 15 hommes.

2Q00 livres de sucre de première 
qualité, en vente chez J. B. G. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.
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faire une visite à la librairie catho
lique de M. P. C. Guillaume, 455 
rue Sussex. On vient d’y recevoir 
un assortiment complet de livres de 
prières, de chapelets, de médailles, 
de crucifix, de statues, d’images, de 
bénitiers, etc., etc., etc. On y trou
vera de magnifiques souvenirs de 
Première Communion.

,
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